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une tres vive sensibilite ä l'egard du comportement
de leur infirmiere. C'est pourquoi cette derniere
essayera toujours de comprendre son patient et sa
conduite alteree par la maladie. C'est pourquoi, il
est necessaire aussi que les infirmieres appelees ä

soigner des personnes ägees connaissent quelques
alterations typiques, tres souvent psychiques dues ä

l'äge, afin de savoir faire montre de comprehension
et de patience ä l'egard de ses malades.

C'est ainsi qu'il n'est pas rare de rencontrer chez
les vieillards des idees fixes qui s'expriment sous
forme de delire du vol et de l'appauvrissement. Iis
pretendront sans cesse qu'il leur manque de l'argent
ou d'autres objets de valeur. Persuades qu'ils ont ete
voles, ils entreront alors dans des discussions tout ä

fait steriles et parfois inconvenantes. L'infirmiere
saura ne pas se considerer comme « accusee »; eile
ne recherchera pas une « reparation due ä l'honneur
offense », n'exigera pas d'excuses et ne reprochera
pas au malade sa « conduite reprehensible». Bien
mieux, elle recherchera avec lui l'objet disparu.

Ce qui souvent rend tres penibles les soins aux
patients äges est le ralentissement de leurs facultes
de comprehension et de conception. Le vieillard
n'etant simplement plus en etat de saisir le sens des

prescriptions du personnel soignant ni de les exe-
cuter. Rien de plus faux que d'y voir de la mauvaise
volonte ou de la resistance passive. On le voit: la
porte est dans ce cas grande ouverte aux malenten-

dus surgissant entre patients ages et personnel
medical.

Pensons aussi au centre vital que l'infirmiere re-
presente pour le malade chronique dont elle forme
souvent tout l'univers. II est indeniable que des

maux en apparence purement physiques s'ameliorent
ou empirent selon l'infirmiere qui est de service
aupres du malade. C'est pourquoi le personnel
soignant s'occupant de personnes ägees ou de ma-
lades chroniques doit faire preuve d'une patience au-
dessus de la moyenne, de beaucoup de Sympathie et
d'un humour jamais en defaut.

C'est dire que les soins aux malades äges et
chroniques requierent une tres grande force d'äme
puisqu'ils concernent autant le psychisme que le
physique et que l'aide-soignante pour etablissements
medico-sociaux est sans cesse placee devant des pro-
blemes techniques et humains d'autant plus diffi-
ciles ä resoudre qu'ils concernent des personnes
ägees dont nous avons vu combien leurs problemes
sont plus complexes que ceux de patients atteints de
maladies aigues.

A ces fins, il est indispensable que l'aide-
soignante formee tout specialement pour s'occuper
de malades äges et chroniques ait en tout lieu, ä
toute heure une attitude entierement positive ä

l'egard de ses semblables et de la vie en general, et
qu'elle joigne ä ses qualites pratiques d'indeniables
qualites de coeur.

Comment on devient auxiliaire-hospitaliere
de la Croix-Rouge
Edith Kemm

Toute jeune, mariee, pas encore
d'enfants, institutrice, secretaire,
suissesse romande vivant en Suisse
alemanique et maintenant aussi...
auxiliaire-hospitaliere volontaire de
la Croix-Rouge.
Voyons comme « cela est arrive »...

1 X 4 et 4 X 6 heures

d'enseignement theorique
et pratique...

Mercredi soir...

Me voici dans le bain!
Bien sür, j'avais la ferme intention
d'en suivre un... une fois, un
jour... ä l'occasion. Je parle du
cours d'auxiliaire-hospitaliere Croix -
Rouge. Je pensais, en effet, y ap-
prendre beaucoup de choses utiles et
aussi qu'un sejour ä l'höpital ne
pourrait me faire que du bien, ä moi

qui pälit — ou plutöt pälissait — ä la
vue d'un peu de sang!

Mais il a fallu ce coup de
telephone intempestif m'annongant
qu'un cours en langue frangaise
commence aujourd'hui-meme (dans
la Ville föderale, quelle aubaine)
pour me donner le courage de me
lancer ä l'eau.

Je ne regrette rien. Nous sommes
dix, l'ambiance est des plus sympa-
thiques, car notre monitrice est tres
jeune et tres dynamique. De 14 ä 18

heures, au cours de cette premiere
legon (il y en aura quatre autres
encore de 6 heures chacune, alors
qu'ailleurs l'enseignement theorique
se repartit generalement sur 14 le-
gons de 2 heures chacune), nous
avons le temps d'elargir passable-
ment nos connaissances. Faisons le
point: je sais maintenant me laver
les mains et faire un lit avec un
malade dedans, ce qui est loin d'etre
aussi simple que cela en a l'air. II
faudra que je m'exerce encore ä

coordonner mes mouvements, ä

epargner mon temps, mes forces, mes
pas... Plus aise ä dire qu'ä faire. Me
voici tout etonnee de constater par
quels moyens simples, je dirais
presque rudimentaires, on peut im-
proviser des objets qui assureront le
bien-etre du malade. Voilä qui, ä la
maison ou en cas de catastrophe,
nous sera tres utile.

Mardi soir de la semaine suivante...

Au programme d'aujourd'hui, une
legon des plus sympathiques. On se
connait mieux. Mme Y s'est trans-
formee en malade et nous avons eu
le plaisir de lui laver une jambe et
puis un bras... Cette semaine, il
faudra que je compulse mes notes; la
legon a ete longue et abondante et,
pour la premiere fois, le medecin est
venu nous donner quelques notions
de theorie. Or il parle le « Schwyzertütsch»!

Resultat: je n'ai pas com-
pris grand-chose et je suis « morte ».
Mais une voisine complaisante m'a
gentiment offert de repotasser tout
cela avec moi.
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Indispensable, le travail administrativ,
meme dans une ceuvre comme

Celle de la Croix-Rouge, Pourtant,
quelle jeune fille, quelle jeune femme
ne desire parfois s'y soustraire,
rompre la monotonie quotidienne, se
rendre utile aux autres... autrement
que derriere sa machine ä ecrire.
C'est certainement lä l'une des rai-
sons pour lesquelles les cours d'au-
xiliaires-hospitalieres Croix-Rouge

connaissent un succes de plus en
plus grand tant parmi les etudiantes,
que les mattresses de maison et les
femmes exergant une activite pro-
fessionnelle. Desormais de nom-
breuses administrations publiques et
entreprises privees accordent des
conges payes a leurs employees afin
de leur faciliter l'accomplissement du
stage pratique de 96 heures en milieu
hospitalier.

...et 96 heures de travail ä l'höpital

3e mardi son¬

de devais avoir bonne mine avec ma
belle chemise d'höpital. En tout cas,
je fus une malade tres bien soignee.
Apres m'avoir soulevee, installee
dans toutes les positions (ces dames
ont dü benir mes 45 kg) j'ai eu droit
ä une tasse de cafe et ä un verre de
sirop. Attention au chalumeau et ä
la cuillere! Ce n'etait pas tellement
rassurant de voir s'approcher ces
cuilleres tremblotantes qui avaient
l'air de vouloir me faire avaler leur
contenu directement par le « trou du
dimanche ». Mais mes compagnes de
cours avaient bien retenu la legon, le
liquide coula le long de ma joue et
je pus me regaler!

Fraiche et dispose (apres avoir ete
si bien soignee), j'ai fait encore con-
naissance des microbes, virus, bacte-
ries... (aller vous y retrouver!) ainsi
que des divers organes de notre
corps dont le medecin nous a parle
aujourd'hui.

4e mardi soir...

Le malade se leve. Enveloppe dans
une robe de chambre improvisee, il
fait, avec notre aide, ses premiers
pas.

Nous nous familiarisons egalement
avec quelques termes dont il est
important de bien saisir le sens (steri-
lite, asepsie, etc.) ainsi qu'avec divers

instruments que nous retrouverons ä
l'höpital. Le medecin, de son cöte,
nous parle des maladies qui nous
Interessent particulierement (cancer,
maladie bleue). Ce ne sont evidem-
ment pas des maladies que nous ren-
contrerons souvent mais, tout au
long du cours, monitrice et medecin
se sont efforces, tout en nous in-
culquant les connaissances indispensables

ä notre future activite,
d'eveiller notre interet et toujours ils
ont repondu avec beaucoup d'ama-
bilite aux questions que nous leur
posions.

5e et dernier mardi...

Derniere legon, derniere mise au
point. Nous travaillons avec zele car
l'heure de la verite approche: enten-
dons le stage pratique en milieu
hospitalier. Un expose sur les diffe-
rentes activites de la Croix-Rouge
Suisse, de la Ligue des societes de la
Croix-Rouge et du Comite
international de la Croix-Rouge, ainsi que
la projection de diapositives mettent
fin ä ce cours. Nous nous reunissons
une derniere fois autour d'un cafe et
parlons naturellement... du fameux
stage que nous allons toutes effec-
tuer tres prochainement.

Lundi matin...
De loin, avec anxiete, je le voyais
venir ce premier jour de travail ä

l'höpital. J'ai recouvert ma machine
ä ecrire avec un soin particulier, ai
dit adieu ä mes dossiers, ä mon
bureau, ä mon menage aussi. Et me
voici, ce lundi du mois de mars, ä 7

heures du matin, cceur battant, de-
vant la Rde Mere Superieure de
l'höpital qui me conduit, avec un
sourire, vers la soeur responsable du
Service de « chirurgie-femmes » oil
je vais effectuer quinze journees
consecutives de stage.

A peine le temps de revetir mon
uniforme (dont je ne suis pas peu
fiere) et me voilä dejä en train de
retendre les draps d'un lit en com-
pagnie de Mile M. qui attend avec
patience que je refasse, dans la reali-
te, ces gestes appris au cours et qui
alors me semblaient si simples... Ma-
lades et infirmieres sont tres aima-
bles avec moi, de sorte que mon
apprehension se dissipe peu ä peu.

La journee passe vite. J'aide ä

laver les seringues, je reponds aux
«sonnettes», empile du linge; j'ai
egalement l'occasion d'accompagner
les infirmieres lors de traitements.

Mardi, mercredi, jeudi,
vendredi, samedi...

Mon dos me fait mal. Rangon de ma
mauvaise posture quand je me
baisse! Ah! Si j'avais suivi les con-
seils de la monitrice! Mais c'est un
detail; en fait, je commence ä me
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Pimpante dans sa blouse de travail
bleu päle, Edith Kemm se prete avec
le sourire ä toutes les besognes que
l'auxiliaire-hospitaliere volontaire de
la Croix-Rouge est appelee ä execu-
ter en vue de soulager le personnel
soignant. Mais comme ä toutes ses
camarades, c'est evidemment les
contacts avec les patients qui lui pro-
curent la plus grande satisfaction
« humaine » et qui lui feront regret-
ter, son stage accompli, de quitter
bientot — trop tot ä son gre —
I'hopital. Un grand desir: y retourner
dans un avenir tres proche.

sentir chez moi, je commence ä con-
naitre « mes » malades.

II y a l'appendicite de Mile M., le
goitre de Mme JR., la fracture de
Mme J. II y a aussi la chambre des
« grands-mamans », mignonnes toutes
trois et dont l'une, portant bonnet
rose, nous raconte avec humour
comment eile s'est retrouvee sur un
tas de furnier avec la jambe cassee!
Et Mme B. qui a du souci parce que
son petit-fils est seul ä la maison
lorsqu'il rentre de l'ecole...

J'aime particulierement faire les
toilettes. Premierement, parce que
les malades qui ont transpire pendant

la nuit en eprouvent un reel
soulagement. Puis parce qu'on a le
temps de parier avec eux; bien sou-
vent, c'est ä ces moments-lä que l'on
comprend tout ä coup pourquoi Mme
Marthe n'a rien mange hier ä midi;
eile avait du souci, du chagrin! II y a
aussi la maman qui est fiere de
parier de son fils aine qui va
terminer son apprentissage ou de sa
fille qui vient de faire sa Premiere
Communion et dont eile vous fait
admirer la Photographie.

Je me sens aussi integree dans
l'equipe soignante. On fait de plus
en plus appel ä mes services. C'est
ainsi que j'ai veille mon premier
opere. Je n'etais pas tellement ras-
suree mais ce n'etait qu'une appen-
dicite; en outre, l'infirmiere m'avait

exactement explique ce que je de-
vais faire, ce qui allait se passer et
venait, ä intervalles reguliere, con-
tröler le reveil progressif du patient.
Chaque jour, je constate davantage
qu'avec un peu de courage et pour
peu que l'on sache le pourquoi de ce
qui va se passer, on domine assez fa-
cilement sa peur. II y a une seule
chose ä laquelle je ne peux assister
sans avoir «la chair de poule», ce
sont les piqüres intra-veineuses!
Brr... Si j'espere avoir l'etoffe d'une
auxiliaire-hospitaliere, je n'ai cer-
tainement pas celle d'une
infirmiere..

Une fois encore:
lundi, mardi, mercredi...

Encore 5 joiurs, plus que 5 jours.
Alors que je commence justement ä

me rendre vraiment utile. En effet,
je sais plus ou moins quel est l'ho-
raire de la journee, ce que je ferai,
ce que je me contenterai de re-
garder. J'aime «mes» malades et
n'ose penser que dans une semaine,
je vivrai ä nouveau dans un autre
monde. Je penserai alors ä Mme R.
qui ne veut pas lutter contre la ma-
ladie et que l'on essaye de raisonner;
ä notre petite grand-maman au
bonnet rose qui aujourd'hui a de la
fievre et a perdu son entrain; ä la
chambre 71 oü retentissent parfois

rires et eclats de voix: la chambre
des jeunes malades pas trop graves.

Vendredi...

C'est le moment d'etablir le bilan!
Lits, toilettes, donner les repas,
prendre temperature et pouls, laver
les seringues, bander les jambes et
lever un malade sont maintenant
autant de gestes qui me sont devenus
familiers et que j'ai du plaisir ä

executer. Mon stage se termine et je
constate qu'il m'a vraiment apporte
ce que j'en attendais. J'ai, en effet,
appris beaucoup de choses qui me
seront utiles dans ma vie de tous les
jours mais surtout je me suis enri-
chie moralement. J'ai vaincu ma
peur et, il faut bien le dire, ma
repugnance ä accomplir certaines
besognes. Chose etrange, cela a ete
beaucoup plus facile que je ne le
pensais; je regrette non pas les ma-
lades jeunes et demandant peu de
soins mais au contraire, ceux qui,
plus äges, immobiles, dependent en-
tierement de nous. J'ai egalement eu
la joie de trouver une equipe
soignante solidaire, luttant pour la
meme cause.

Mon desir le plus eher, retourner
bientot ä I'hopital! En attendant j'ai
repris le train-train quotidien: cour-
rier, traductions, marche, plumeau,
repas, reprendre ä courrier, etc.
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